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. * FRITZ MARTI SOC. ANON. BERNE - DEPOT A YVERDON I /1 FAUGHEUSES « DEERING IDÉAL » à 1 et 2 chevaux , verticales et non verticales, FANEUSES à fourches et à tambour , solides et marchant légèrement , systèmes éprouvés. A •'jR' / j f &
\ de construction nouvelle et exceliente , appropriéos pour tous les terrains , coupé rase. RATE AUX A CHEVAL , forts et lógers, travaillent proprement et manceuvre facile. \ ili  ̂ LnL mm

2f i!~ _\ jf r^. 11600 tic ces faucheqses sont en service en Suisse. La meilleure recommandation pour Bateaux à mains. I \KJ W_Ì̂ ___T^^___^MY^
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cette faucheuse , c'est cet écoulement considérable , qui n 'a point óté atteint par d'au- MONTE-FOIN , d'excellente construction , pince solide en acier à ressort , dents flexiblesj TH^^r^^SS^^^I^T
/  llYj ialfilllp̂  tres syslòmes- — Nous Pr'ons llc commander ;'i temps. ne se pliant pas. Plusieurs centaines en fonction en Suisse; ,ì la meilleure satisfaction.j JL_ K8»NI T  ̂ ^ÉlfflfTX,
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Livr&ison a l'essai — Représentant : Jos. Em. de Riedmatten, Sion — Garanties étendties - Facilitò da payemeat - Px-ière de demander nos prospectus

TIRAGE DÉJA LE 20 JUIN
(«rande Loleric d'Argent

garantie par l'Efut de
HAiUBOURG

considtaut cu 07000 Billets, dont 46935
Lots ut 8 primes

partagós en 7 classes.
La sommo totale des prix s'élève a

Neuf Millions 538092 Marcs
Le plus gros lot au cas le plus heureux
suivant § 9 du p ian sera

Oooooo Marcs
oii 75oooo Francs

spécialement
1 a 300000 = 300000
1 ì. 200000 = 200000
1 à 100000 = 100000
2 a 60000 = 120000
2 a 50000 = 100000
1 k 15000 = 45000
2 à 4 0000 = 80000
1 à 35000 = 35000
2 è 30000 = 60000
1 k 20000 = 140000
1 k J 5O00 — 15O0O

Il il ÌOOO = HOOOO
36 k 5000 = 180000

103 à 3000 = 309000
161 a 2000 = 322000
543 à 1000 = 543000
577 A 300 = 173100

28562 a 169 = 4826978
1692!) à M. 200, 144, 111, 100,

78, 45, 21.

Les jours de tirages sont fixés par
le pian ofiìciel , qui sera joint gratis à
toute commande. Après chaque tirage
nous enverrons les listes officielles et
éffoctuerons promptement le paiement
des prix.

Pour lo prochain premier tirage des
gains de cetto grande Loterie d'Argent
garantie par l'Etat , ost le prix pour un
entier billet originai Fr. 7.50
demi „ „ „ 3.75
quart ., ,, ., 1.90
contre mandat de poste ou de rera-
boursemont. Nous prions de nous faire
parvenir les commandes le plus tòt
possible.

Kaufmann & Simon
Maison de banque et change

à Hambourg.
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Aux Recrues Suisses
Guido pratique poni - la préparation aux examens des recrups par
Perriard et Golaz, experts pédagogiques

: Guide indispensable aux jeunes gens. Prix 60 cts, avec carte de la Suisse
j fr. 1.20 Art-Institut Orell Fttssli , éditeurs , Zurich.

l-.ii venie daus toutes les librairies 799
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FROMAGES DE GRUYÈRE ET DU JURA
les nieilleurs t roniages suisses

Nous expedions contre rembours dans tout le canton du Valais par pièces de 15 à 25 kilos
ou par colis postai de 5 à 10 kilos contre rembours.
MAIGRE ler choix 70 à 80 le »/, kg.|l|MI-GRAS «,.> à 90 le '/, kg.
MAIGRE 2e choix 00 à 65 „ |§;|GRAS de Montagne 1.20 k 1.40 „
Pour dessert et petit menage petite pièce de gras de 5 kilos. à 2.30 lo kg.

Rabais aux négociants par 6 et 12 pièces.
S'adresser à MAILLARD à ChatllleUB-Oron Vaud.
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M A I S O N  V. R A C C O  L I N I
Via Cesare Correnti. 7. Milan

^KOi
KAXDOMXRS en palissandri et nw*

Tr. 1», 15.75, 10,7 5
Qualité «xtra : Tr. 25, SO, 150

0U1TÀKES ; Fr. 7.50, 12, 15 à 100

Aristons, Flùtes, Clarinettes
Demando/., avant de l'aire tonto commande

aillenr». no-re i-.ataloafu» , No 'ÌH qui «ir, en
voyc i>rafi *,

000000
^ HOO.OOO , 60.000, 30.000, jusqu 'à
| 240 fr- au minimum sont a gagner
| avec un billet. ' Tt%
Ola.18 Chaque billet est gagnant, Six ti-
§ rages par an : 1" j uin , lw aoùt , ler
2 octolu-e, 1" dócerabre. Los plud pe-
| tits lots étant a peu près égaux à
a al mise, on ne court presque pas de
03 risque*. 774
|. Parts a 5 fr.
i Prospectus gi-iitis

BaiMuius Danemark Kopenluigen K. 5,

Thóe de CeylanI IIV5 de Chine
Maison E. STEINMANN

Thés eu gros

© « K N E V K  US
Demandez ce thè à votre énylc<i&r

5 à 20 francs par jour il tous
Hoiuiue ou dame sans quitter emp loi
Travail houorable , placement assure.
Très sérieux. Ecrire à Dupré , 25 rue
Montlioux à Genève. 545

En 2-8 j ours
e s goitres et toutes grosseurs au con disi'*
raissont: 1 tìac. a l'r. 2.20 de moti trinanti
goitreuse snt'Et. Moti huile pour Insorditi t guéri
tout aussi rapidrtinent bourdonne.menl .tt lu
rete d'oreill'.s. 1 tlacon Cp. 2,20.

S. FISCI1EB, méd.
a (iriih Appenzel! Kh .-E.) 7fi

t-M

Vin blanc

TUYIOX D'IBIOSASE POUR JARDINS
LANCES, CflARIOTS dévidoirs

Vve. 11. S'p'Cckcr Zurich

Douilles de fermeture, RACCORDS

réjmtés de la meilleure qualité
Fabi*ì«j[uc «l'aviicl^s caoutcìioue

iCuttelgasse 19, mlttlere Bahnhofstr Atelier special pour rhubillagos de montres de tous geure i aux prix
Ies plus bas. 752

On accepté en paiement les vieilles bottes de montres or et argent.

LA T I S A N E  F R A N C A I S E
recenstituaiite

:-*.̂ .:ir—.fi Les heureux srairnnnts du Million
et des autres gros lots de . l'Exposition dc Milan, laissent derrière eux
des milliers de souseripteurs , qui ont dépoiisé des sommes plus ou
moins important i s, tous dans l'espoir d'en retirer profit , mais qui
restent navrés par un résultat negati f, perte totale de leur mise.

Wotre iustitutioii offre 11.1 avaiitage bieu supérieur
par le fait que tout acheteur d'un titre queicouque partiei pe k ses
tirages dès le premier verscmeut effectué et qu 'il peut tom-
ber sur un lot d'une valeur de 600,000 frane?, 500,000 250,000,
200,000, 100,000, 50,000, etc. et qu'il est assur e de retirer
au moins un moment ou 1 aut e le montant integrai de la
mise. Nou pouvons doac recommander comme affaire de
tout repos, nos combinaiso s de valeurs à lots, payabl' S par
versements mensucls de fr. 2, 3, 4, 5, 6, etc.

En cas de non continuatimi, nous remboursons l'argent , en ne
dé liùsant quo los frais occasionués.

AJULOUII s'i^cjiie
Pi urquoi celui qui est peu aisé. qui ne peut par conséquent pas

partic i per k dc grandes entreprises ne s'ouvrirait-il pas la possibilité
(l'arrivar à la fortune ?

En présence des ava itagos offerts , chacun vomirà profiter de
l' occasion de se reudre acquAreur de; tolh's obligations , afin de s'as-
surer un placemeut d'épargne de tout repos.
£*roehaius tirages : ler, 15 mai, lcr, 15, '.Hi juiii HMt7

Prospect.is gratis ©t franco par
STEINER & C", Bauqne d'obligations à primes, LAUSANNE i

mmmma m̂^̂ ^̂ L^ à̂'̂ ^^̂ -̂mm
m =m a

85000 pmoiines onl éié enctiaìnés
l' année dernière ;ì la renommée

ìI iisox »K ria Aa ^ .mruF.s
Rad. HLIi^'T à Leiiz^oiii-g; i

de laquelle elles ont acheté leurs souliers.

Malgré la hausse enorme je puis offrir :

forts nonr ouvriers. No 39-48 Fr. 7.80Souliers
Souliers
Sonliers
Souliers
Souliers
Souliers
Souliers
{ojouliers

très forts pour ouvriers,
ù laccts pour homiues, crochet» ferrea
tle clima tirile nonr messienvs. solides tpour messieurs, solides t éléganfg ,, „ ,,

pour dames, solides et élégants No 1-16-42 Fr
ferrés, solides ,, „ „

ile ci ini :i ts <-lì e

pour dumes, ferrés, solides
pour garcons et fillèttes, ferrés
pour garcons et fillèttes, ferrea
ferrés pour gareons

Catalogne avec p lus de 300 illustrations, grull i et france .

No 2G-29 Fi-
No 30-35 Fi-
No 3G-34 Fr

Chauffage centrai
à eau chaude et à vapeur

NOMBREUSES RBFERENCES
FABRIQUE OE MACHINES, FKIBOUKG

Des FKATELLI BJa^IVO^ die 
34IX^^.]X

Les seuls qui en possèdent le véritable procède
AMER, TONIQUE, HYGIENIQUE, APERITIF, DIGESTIF

se mefier des contrefacons — Exiger la bouteille d'origine 727
Représentant general pour la Suisse : JOSEPH FOSSATI, Chiasso (Tessin) Dépót chez M.KeBsler-Ci«tton,Sion

LOUIS WERR O , MttiiLilier près Morat Fribourg
Fabrique de moutres de confiance fondée en 18»6

Ifcemontoir*. aucres, très. solides et. bien réglós, pour houa
mes et dames.

En nickel ou atier noir à Fr. 8.Ó0, 9.50, IL— et 12.—
En argent contróle et grave a Fr. 15.— 16.— 18.— et 20.—

Chaque montre est munie d'un bulletin de garantie pour 3 ani.
Envois franco contre rembour sement. — Pas de vente par acomptes.

des Anciens Momes
\i^||yg|P̂  guérit radicalemeut toutes Ics maladies d'estomac, du foie ot

des intestina ; gastrites, dysepsies, digestions difficiles , etc.
Elle chasse la bilie ves glaires , les rhuraatismes, les vices du sang ot des

humeurs. ( Jette bieufaisante , Tisane Francaise des .incions Moines compose
avec des plan tes des Alpes et du Jura est depurative , laxative, apéritive, antibilleuso
fortifiaute et antirhumatismale. Approuvée par la Soeiété d'Hygiène de France.

Le flacon (avec brochure explicative,) 4.50, par 3 flacons 12 francs. En
vente dans toutes les pharmacies et au Dépòt princi pal , DEROUX, pharmacien
n Thonon-les-Bains, qui expédie franco. Dépòt à Siou, Pharmacie Pitteloud 316

|| Eia fabrique d'articles en Papier v

I A .  Micdcrliauscr, Granges (Soleure) |
livre franco de port contre versement préalable de la valeur, I

- sinon contre remboursement : p?

| 1000 enveloppés format commercial 2.- |
P'iniPr •! Is^sttl'AS 5<,° doubles fouilles pet. for. en octave 1.50 i

H 
Cij litl a Itili t3 500 doubles leuilles quarto for. commercial S. — |

^* WfW^ Prix-courant et échantillons d'enveloppes, de papier d'emballage gratis j|j\L „. ,- 1 l
Iusti uiuciits de luustque

A. DOUD1N , Bex
Fonrnissenr de l'Armée federale

Magasin le mieux assorti e 1 tous genres d'instruments de musique. Fourniture-
pour tous les instruniensts. Achat , échange et location de pianos , hanno
uiums , etc. Cor des renommèes. , 415

Nicklage — Argentures
Adressez-vous de préférence aux fabricants plutòt qu'aux revendeurs; vous

serez mieux servis et h meilleur marche.

Vin rouge
de raisins secs la

à 20 frs. les ÌOO litres
Analysé par les chimistes

(es ÌOO litres à 37 frs. les ÌOO litres
par les chimistes. Échantillons gratis et franco

O S C A R  it o « oU K ar *. M O R A T.

garanti naturel, coupé avec
vin de raisins secs

YOUS DEYEZ PRENDRE UN DÉPURATIF

Bue Croix d'Or -14 et 4(i Genève L84M

CHARLES LECLERC ET G0R1N, droguerie.

c'est une garantie de bien se porter tonte l'année
Thè fleurs des Alpes du Dr Mora Fr. 1.25 la boite.
Tisane depurative Lendner pharm. fr. 0,70 le paquet .
Thè St Pierre dépuratif aux herbes fr. 1.25 la boite.

Exp èdi tion franco dans toute ìa Suisse
Bue Croix d'Or 44 et 4(i Genève



Le roi de Siam /i Montreux
Jeudi après-midi, à cinq heures vingt-

neuf , sont descendus, a'u grand-hotel des
Aij i~s , à Montreux, S. A. le prince Cha-
iioon , amibassadeur du roi de Siam, et M.
Corragioni d'Orelli, conseiller de la légation
de Siam à Paris. Us ont retenu deux étages
du grand-hotel des Alpes ponr le roi de Siam,
avec une suite de trente personnes, qui irri-
ve] ont vendredi de Milan, à 5 h. 29. Le roi
;a fail annoncer offieiellement sa rwésence à

Art. 2. — Le Conseil d'Etat est charge (de
la p uoniulgalion du présent décret.

Le décret est, adopté sans discussion ot sans
amendement en piremiers débats.

M. Burgener, président du Conseil d'Eta t,
dit qUe la question de la date de la mise
en vigueur de la nouvelle constitution a été
ex&minée par le Conseil d'Etat. Il n 'y la ipas
lieu de retarder cette date jusqu'après l'ob-
tcntion de Ja garantie federale. Il résulté (en
effet d'une décision du Conseil federai statuari!
sur un recours en cette matière qu 'une eons-
tilution cantonale peut ètre mise en vigueur
dés sa piomulgalion avant d'avoir oblenu la
garantie federale. Tel a été le cas d'ailleurs
pour la Constitution de 1875 qui nous ix règi
jusqu'à ce jour.

Le Consei l d'Etat. promiulgera sans retard
dans lo courant de ju in, la nouvelleiconstitution,
et il espère pouvoir la teoumettre au Conseil
federai assez tot pour qu'elle recoive Ja ga-
rsnlie federale dans la session de juin ides
Chambres fédérales.

En conséquence, le président du Conseil d'E-
tat demande l 'urgence pour l'adoplion du dé-
cret en second débat.

Le décret est vote en second débat.
Gestion financière

La Grand Consei l reprend 1 examen de la
gestion financière au département de l 'Instruc-
tion publique qui est adopté sans obseivation.
Sont également votées les dépenses des dépar-
perteanents de Justice et police, Militaire et
Travaux publics.

Ce dernier département qui, dans les pré
cedente; exercices ,donnait toujours lieu à d'as-
sez longues discussions aux ruhriques énu-
mérant les dépenses pour les routes, est adopté
sans aucune òbservation. Tout le monde est
satisfait.

Ce contentement general provieni, de Ja mise
en vi gueur de la nouvelle loi sur les rou-
ie& laquelle étend d'une manière généreuse
la manne de l'Etat pour l'entretien et l'éta-
blissement de toutes les routes du rantoli .

Au Dt de Justice et Police, la comimission
émet le vceu (Jùe le Conseil d'Etat étudie
Ja question d'ime augmentation de traitem ent
des juges-instructeurs et greffiers ; et cede d'un
remaniement de Ja loi judiciaire dans le sens
d''ane. centralisation plus grande des tribunaux
d'ariondissement.

M. Couchepin, chef du département rie Jus-
tice el police ,sait gre à la Icomimissiou d'a-
voi r pris l'initiative de demander l'augmenta-
tion du traitement des juges-instructeurs et gref-
fiers ; la situation actuelle est vraiment into-
iérable . Quant au second postulai de la iconv
mission, il n 'est pas nouveau. Des voix laiuto-
risées ont naguère porle en faveur d'une plus
grande centralisation dea tribunaux; mais la
réalisation d'une telle réforme offre d'assez
grandes difficùltés : il y a des questions d'a-
mour-propre de distric ts qui seront mal ai-
séies jà trancher: Jes pelits districts craignent
d'èlre sacrifiés. Il faUcLra donc, si l'on veu t
procèder à la riforme, y arriver petit'ùipetit (pai-
uno période de transition plus ou moins longue.

. Les deux posbulats de la comimission se rat-
tacben t l 'un à l'autre ; si l'on augmenté i!es
traitemenls des juges-instiucteUrs et greffiers ,
il y a également lieu de centraliser (un peu
les tribunaux pour des raisons financières.

Les vceux exprimés par la cómmission sont
adoptés.

Le Grand Conseil vote ensuite : 1° le compite
des subsides fédéraux pour ia correction du
Rhòne el autres travaux piubJics et des subsides
à l 'agricolture el. à divers ; 2° le tompte des
fonds spéciaux ; 3° Je compte de 10o/o du ìpro-
fluii du monopole de l'alcool et 4° celui |iu
fonds de l'Institut des sourds-muets de Gé-
ronde.

Il ne reste plus à examiner que la gesùon
financière du département de l'Intérieur (ce
chapitre a dù ètre renvoyé par suite de l'ab-
sencf: du chef du département de ce dicas-
tène) el le compte de profits et pertes lains i
que le bilan et là ìécapitulation de la fortune
generale de l'Etat.

La séanee est .l evée à midi.

Séanee de vendredi 24 mai.
Présidence de M. Maurice de Werra
Nominations périodiques

Un peu de variété ce matin. Le monotone
examen de ia gestion financière cède Je pas
à divers autres objets. En pi'emier j ieu les ino-
minations périodiques à Ja présidence et à la
vice-présidence du Conseil d'Etat et. de Ja Cour
d'Appel.

M. Arthur Couchepin, chef du département
de Justice et, police, représentant de Ja (mi-
norité libérale au Conseil d'Etat , est élu pré-
siden t de oe corps à l'-unanimiité des suffrages ;
et M. Joseph Kuntschen, chef du département
des travaux publics, est élu vice-président du
Conseil d'Etat à la mème unanimité.

Los président et vice-piésident de ia Cour
d'A ppel ,MM. Isaac Marclay et Clemenz sont
conlirmés dans leur fonction sans opposi!ion.
Route de Monthey-Pont

du Pas-Croix de Pierre
L'ordre du jour appeile le projet de décret

coneernant le classement de la route de Mon-
they au Pont du Pas par ia .rive droite ide fa
Vièze. Cette ponte dessert une popuLation de
600 à mes enviion. Elle mérite d'ètre raagée
en ìipn te communale de seconde classe. La
dépense qui en résulteràit pour l'Etat est d'aii-
lie'urs très minime car la ìoute est en 'bori lètat
et bien entretenue. Les subventions se limi-
tent aux frais de gravelage et au payement
du cantonnier.

La cómmission propose l'adoption du dé-
cret. Elle est mème plus généreuse — car
Ja visite sur les lieux lui a laisse lune 'excel
lento impression — elle demande que le clas-
sement soit prolongé de 300 m. au delà kiu
Font du Pas, soit jusqu'au chalet Maurice Du-
bofson.

Celle proposition nécessitant un changement
dans j 'en-tète des considéranls du décret, sur
la proposition de M. Kuntschen, on passe d'a-
bord à l'examen de l'art, ler et unique Idu
décret.

L'bonorabJe chef dui département des Tra-
vaux publics fait observer qu 'il est préférable
d'indi quer, comme point terminus de ia route,
un ani re nom. que celui de « chalet Maurice 'Du-
bosson.» — Ce serait de la reclame officielle
(Réd.) — Il aimarait savoir en outre si la ìde-
monde de piiolongation émane des autorités
communales de Monthey et Troistorrents ou si
olle pari simplement d'une initiative généreuse
de la cómmission. Dans ce dernier cas, il cOn-
viendrait d'ètre prudent; car il y a actuelle-
ment de nombreuses demandes de classifica-
tions cV? routes et l'on ne doit pas obuser
des subsides de l'Etat. M. Kuntschen ajoute
qu 'il n 'est pas parvenu à sa connaissance jcjue
Monlhey et Troistorrents aieat formule une de-
mende de prolongation.

M. Dubosson, représentant de la oommune
de Troistorrents, dit que cette dernière a bien
adresse une lettre en faveur de la prolonga-
tion ; cette lettre doit ètre au dossier de !i'a oon>
mission. Il ne verrait pas pourquoi l'on s'ar-
rèterai'ó au Pont du Pas; car ce n'est pas (là
Je point terminus de la route. On peut faeile-
ment donner à ce dernier un autre nom q'ue
ceJui de « chalet Maurice Dubosson » en l'ap-
pelant du nom de l'endroit « Croix-de-Pierre ».

Ce n'était pas plus molin que cela ; mais la
cómmission ,nous dit son rapporteur, ignorait

Bulletin politique
Le veto de l'Irlande

La journée de mercredi marqueia une «late
méniorable dans l'histoire de l'Irlande et dans
celle die la politique anglaise. Ainsi que l'an-
ncncait une dépéche de Dublin, publiée dans
ì.olre dernier n° ia convention nationale réunie
en cette ville ,s'est déclarée à l'unanimité ihos-
iiie au piojet de loi Birrell.

La solution que le cabinet liberal anglais
entc-ndait donner à la question irlandaise est
donc condomnée. Que va-t-il en résulter ?

Dj piojet depose le 7 mai par M. Angustia
Birrell, secrétaire d'Etat pour l'Irlande, pou-
vait se résumer ainsi : pas de Parlement au-
tonome administrant iibrement les affaires ir-
Jandaises, mais un simple « conseil adminis-
tralif» de 107 membres dont 82 élus, 24 nom-
més par Ja couronne et 1 de droit, le secrétaire
d'Etat. Ce conseil devait avoir la charge de
hui t des départements administratifs iriandais ,
— il y en a quarante-cinq en tout : 'notamment
le gouvernement locai, l'instruction techniqu e
et agricole, les travaux publics, l'éducation na-
tionale, l'enseignement secondaire, — mais
n'exercer aucune action, ni sur, la police ni
sur 'la cómmission de répartition des terres.
Le vice-roi devait avoir le droit de reTuser
son approbation aux mesures volées par ie
conseil, la Chambre des communes jouant Je
ròlé de cour d'appai à l'égard du veto du
vice-ioi. Le système électoral choisi étai t ce-
lui d;es county coiuncils, ciomportant par eon-
séquenl ie vote des femmes. M. Birrell, oom-
mentant son piojet avait dit : « Sans doute, on
nous objectera que le projet de loi nave la
ionie pour le home rule .Tant mieux, s il en
est ainsi I»

La convention, qui s'est tenue à Dublin, ne
s'est pas laisse fléchir par les bonnes inten-
tions du ministre. Ce vaste meeting, réuni sous
Jes auspices de l'«United Irisli League», grou-
pant 4000 délégués des diverses branches de
là ligue des corporations irlandaises, des coun-
ty councils, des oonseils de district, du cler-
gé iriandais catholique et protestant, des re-
présentants enfin de tous les pays, Amérique,
Australi©, où les Iriandais, fuyant le sol na-
ta,!, se sont réfugiés et d'où ils (surveillent l'ave-
nir de leur pays. Les assistants, en entrant,
éUdent passés devant le grand portrait de
Daniel O'Connell, où l'illustre agitateur est
fi gure à coté de la coupé qui lui fut offerte
par Jes ouvriers de Dublin, à condition que
Je seul toast pour lequel il s'en servirait té-
.lébrerait la rupture de l'ùniioo anglo-irlandai-
se. L'esprit de O'Connell a inspirò la brève
discussion -qui aboutit à l'ordre du jour sui-
vant :

« Ayant examiné le bill présente par le gou-
vernement, nous déclarons qu'il est conip lè-
lement insuffisant à atteindre sOa but et qu 'il
doit élne repioussé par la nation irlandaise.

»La présentation d''un tei bill confirme le
fait que toute tentative de résoiudre le problè-
ma iriandais par des demi-mesures est destinée
à i'ineuccès.

• xNous invitons, par conséquent, le groupe
parlementaire iriandais à repousser le bill et
à demander à la Chambre des communes un
ParJement national pour l'Irlande avec un
pouvoir exéeutif responsable qui ait Je con-
tróle de toutes les affaires purement irìandai-
ses.»

La grande majorité des Iriandais ont craint ,
en acceptant une réforme restreinte, de don-
ner à croire à l'Angleterre qu'ils renoncaient
au home rule et ont hautement dónoncé la
« grande trahison » des libéraux anglais, òu-
blk-ux des principes de Gladslone.

Cette décision de la convention nationale
aura de graves conséquences tant a'u point de
vue iriandais qu'a'u point de vue anglais. Au
poinl de vue iriandais, le retrait du projet
Birrell s'impose, car on ne peut pas faire le
bonheur des gens malgré eux. Le gouverne-
menl libera] aura donc à choisir entre les deux
mélhodes historiques : celle de Gladstone et
celle de lord Rosebery. Renoncera-t il à la se-
conde pour Ja première? C'est bien improba-
b.l©, car si l'on redoutai t pour le projet Bir-
rell l'bostililé des Lords, que serait- ce avec
¦un piojet gladstonien ? Mais alors les voix ir-
landaises à la Chambre des communes se dé-
tacbeiont de la majorité. Et les conservateurs
en pren dront avantage.

&1 
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la féle des Narcisses. Toutes les mesures né
cessaires ont été prises.
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Décisions du Conseil d'Etat
Il est porte un arrété homologuanl sous cer-

taines réserves l'acte de transfert en faveur
de M Alex. Seiler et frères, à Brigue, de Ila
concession des forces h ydrauliques du Taesch-
bach accordée par ia commune de Taeseh à
MM , Haag et Greuiich.

— Les membres de Ja cómmission canto-
nale de -̂ taxes industrielles sont confirmés ""our
l'année 1907. Elle se compose de MM. Zen-
Rufiinen Jul es, à Loèche, président, Burgener
Osweld, à Viège; Bioccard Joseph, à A.rdon;
CJoeuil. Anatole, à Marligny ; de Werra Mau-
rice, à St-Maurice.

— Il est accordò à M. Kar'en Zacharie la
démission de président de la commune de
Te er liei.

— M. Alfred Saulhier geometre à Sion, est
déi gné comme expert de l 'Etat et président
de la cómmission chargée de la taxe des ter-
mina à expioprier à Aproz en faveur de M.
SUeehlin , ensuite de l'aecio^rd intervenu mtre
j'es pe rties sur la question de princi pe.

— Il est accordé à M. Jos. Penon, pour cause
d> maladie, sa démission de président ot de
conseiller de la commune de Vétroz.

—• Est. appiouvé Je règlement de la fabrique
de Schwoerer, à Monthey.

GRAND CONSEIL,
Présidence de M. Maurice de Werra

Séanee de jeudi 23 mai.
Péti . « < n pour une route à Bagnes

A l'ouverture de la séanee, il est donne lec-
ture d'une pétition des villages de Chables,
Villette, Colterg, Fontenelle, Médière etVerbier
(vallee de Bagnes) demandant la création d'u-
ne route carrossable de Chables à Verbier et
passant par les villages précités. Actuellement
ces localités, qui comptent une population con-
sidérable, ne sont reliées entre elles que piar
un chemin muletier ins'uffisant aux besoins
du trafic ; sans compier que oe chemin des-
sert également une grande quantité d'alpages.

I,établissement d'une ìoute carrossable est
donc de tonte nécessité; elle faciliterà les re-
lations entre les villages et permettra Une ex-
ploitation rationiielle des alpages.

La pétition est renvoyée au Conseil d'Etat
pour elude et préavis. Il n'y a aucun 'doute
à ce qu'elle soit bien accueillie pamos hauls
pouvoirs publics.

Ea nouvelle Constitution
L'ordre du jour appeile l'examen du résul-

tat de la votation cantonale du 12 mai et du
piojet de décret déciarant la constitution du
8 miars 1907, Joi fondamentale du canton.

MM. Berclaz et Roth rapportent. La cóm-
mission a pu so convaincre par l'examen dos
dossiere, que ia votation s'est possée réguliè-
nement et n'a donne Jieu à audune réclamation.
Si la participation au scrutin a été plutòt fai-
ble, par contre la Constitution a été adoptée
à une majorité considérable : deux districts seu-
lement et 38 communes ont donne une majo-
rité d'opposants.

La cómmission, après avoir constate que,
d'après ia règie, une nOuvelle Conslitlulion can-
tonale entre en vigueur imluéilialement après
sa piomulgalion, la garantie federale n'étant
qu'une mesure de protection , propose d'adop-
ter ie décret déciarant la Constitution -.le 1907
loi fondamentale du canton.

Voici Ja leneur du décret :
Vu le dépouillement des procès-verbaux de

ia votation des assemblées primaires, réunies
le 12 Mai courant, pour se prononcer sur ,'ia
révision de la Constitution votée por ie Gd
Conseil le 8 mars 1907 ;

Considerali! qu 'il résulté de ce dépouille-
mien t que la révision proposée a été accep-
téie pai' Ja majorité des citoyens qui lont pris
part au voie ;

Sur Ja proposition du Conseil d'Etat,
decréto : Art. ler. — La Constitution du 13

mars 1907 est piodamée loi fondamentale de
l'Etat,

28,000

le nom de l'endroit où se trouvé le ;« chalet
Maurice Dubosson». Une cómmission ne peut
pas tout savoir, que diable ! Si on ne ra ren-
seigne pas.

Tout le monde tombe d'accord sur l'appol-
iation de « route de Monthey Pont du 'Pas-
Cioix de Pierre par Outre Vièze et Chenarliet »
et le décret est adopté conformément à la pro-
position de la cómmission.

Correction du Trient
Li rivière du Trient a cause bien des fné-

faits dans Je joli vallon qui porte son ;nom.
Elfe a Uansfj ormé une grande étendue de fertiles
prairies en un giarier .La laborieuse popula-
lation de Trient a tenté de lutter déjà contro
les débordements de la capricieuse rivière;
mais réduite k ses propres ressources ; elle
i'a fait sans beaucoup d'effet : à peine l'eau
étaitneJle endiguée dans un endioit , qu'elle
sortait de son lit un peu plus loin. Les
hauls pouvoirs publics ont décide de venir
en aide aux habitants de Trient en élaborant
un piojet de décret coneernan t i'endigueniieiii
de Ja rivière. C'est ce piojet de décret faisant
partie du programme general des travau x de
correction des torrents qui esl soumis aujour-
d'hui au Grand Conseil.

La cómmission chargée de l'examen de cet
obje1- en propose l 'adoption ; elle eslime mème
qu'ii y aurait lieiu d'entreprendre le diguement
plus haut que le pont de Prayon oomme ili
est prévu dans 'le décret. Mais M. Kuntsehen
fait observer que, si au point de vue technique ,
il serait préférable d'adopter la proposition de
la cómmission, il y a lieu tout. d'abord 'de (se
próoccuper dfu coté financier de la question.
La commune de Trient qui doit supporter le
40"/(. des frais, eut peut-ètre hésité à ent-.-e-
piendre les travaux devant le surcioìt de dé-
pei'.ees nécessité par une oeuvre plus vaste.
Il fau t d'abord aller au plus presse et chercher
un résultat efficace immédiat.

Lorsque la population de Trient aura pu cons-
tater ies effets bienfaisants de l'endiguement.
elle sera, plus tard, entièrement disposée à
parachever l'oeuvre.

L entrée en matière du décret est votée. Une
discussion quel que peu académique s'engage
sur Ja question de savoir s'il est préférabl e
de dire «l 'endiguement de la rivière le Trient
ou du Trient». On avouera que la 'question
n'est pas d'une extrème importance. Pour la
trancher, le rapporteur francais de la cómmis-
sion propose une transaction, c'est de mainte-
nir ies mots «le Trient » conformément au pio-
jet du Conseil d'Etat; mais en les mettant len-
tie doux guiJlemets. Est-ce assez farce?. ..

Le décret est ensuite vote en premiers débats
dans Ja teneur suivante, conforme au projet
du Conseil d'Etat :

« Considérant i'étendue toujours croissante
des terrains submergés par le Trient à Trient
et la nécessité de mettre un terme aux jp iré-
judices causés à la vallèe par les inondations
de la rivière de ce nomi ;

Vu les plans et devis dressés piar le Dépar-
lement des Travaux publics et apipiouvés par
l'autori té federale;

Vu. la décision du Conseil federai, du 30
mai-s 1907, altouant à ces travaux une sub-
vention du 40o/o jusqu 'à concurrence de ir.

En exécution de ia loi du 25 novembre 1896
sur Ja correction des rivières et de leurs Uf-
fluents ;

Sur la proposition du Conseil d'Etat , le Gd
Conseil décrète :

Art. ler. — Le diguement de la rivière « le
Trient» à Trient , est déclaré d'utilité publi-
que ;

Le devis, selon les plans diessés par le
département des Travaux publics, s'élève à
fr. 70,000. -

Ari. 2. — L'Etat contribue à ces frais pour
le 20 n/o de la dépense.

La première annuite sera payée en 1.907.
Art ; 3. — Les travaux doivent ètre termlnés

dans une période de cinq ans, soit au 31 Dé-
cembre 1911.

La commune de Trient peut toutefois exécu-
ter ces travaux avant l'epoque indiquée on
faisant l'avance de la part des frais uicoin>
bant à l'Etat.

M. Gay-Crosier, député de Trient demande
l'urgence pour les seconds débats en cette ses-
sion. Cetle proposition aoceptée par M. le chef
du déparlement des travaux piubJics, est adop-
tée.

Recours en gràce
Le Grand Conseil liquide quinze recours <-n

gràce . Quinze ! Tous nos détenus aspirentdonc
à prendre la volée, et ils écrivent des lettres
éniouvanles et repentantes à rendre jaloux les
sainls du Paradis, pour attirer ia clémence de
Ja Hau te Assemblée ; malheureusement leur
cor.duite ne répond pas toujours aux senti-
me-nls exprimés dans leurs lettres et c'est
pourquoi Je Grand Conseil, si clément soit-il ,
no gràcie qu'un nombre très restreint de re-
courants ; entre autres les nommés F. G. de
Sion, condamné pour voi à huit mois de ré-
cJusicn et Z. M. à Sion, condaminée i une
peine equivalente pour voi également. Les
auliefi recours sont rejetés ou remis a plus
tard .

La séanee est levée à midi et quart. Demani
Joi sur le colmatage de la plaine du Rhòne ;
Joi sur les forces hydrauliques ; endiguement
du Trient, seconds débats ; loi sur les afiiches-
récìames ; geslion financière.

—.....—

Assurance contre la grèle
Le Conseil d'Etat a décide d'allouer aux

proprielaires de vi gnes qui assurent J our rè-
colte contre la grèle, un subside de 20o/o du
montani de la prime et de prendre à sa char-
ge, les frais accessoires de podice d'assurance.

Sociétés romandes d'agriculture
Ainsi que nous l'avons annoncé, les délégués

des sociétés romandes d'agriculture ont tenu,
mercredi. à Yverdon, leur assemblée animelle

de printemips; environ 150 délégués étaient
présenis. M. le professeur Chuard présidait,

Après avoir rapidement liquide quelques af-
faires administratives et pris connaissance de
diverses lettres d'excuses des conseillers fédé-
raux Comitesse et Deucher en particulier , l'as-
senibJée entend un intéressant rapport de M.
Biéler, directeur de l'Ecole vaudois 1 d'agri-
culture. sur la question de la tuberculose bo-
vine.

M. Bieier donne un court apercu historique
de la question et il constat e que les mesures
ac-luel.'ement prises chez nous dans le but
d'empècher la piopagaliìn de 'a iubeivuh.se
bovine sont insuffisantes. Cette maladie consti-
lue un grave danger pour la pop'ulalion et pour
le bélail aussi. Il est temps de lutter contre
elle par lous les moyens possibles. L'un des
plus cflica ces seraii d assimiler la lubercu!o-,e
bovine aux épizooties prévues par la loi l'e-
dera le du 8 février 1872 ot de soumettre celle
maladie aux mèmes mesures de police sauilai-
re que Ja surlangue, le eharbon , etc. En eon-
séquence, le rapporteur formule la proposi-
tion suivanle :

<<La Fédération des sociétés romandes d'a-
» culture se metlra en rapport avec les soeiel.es
» suifses d'agricull'uro , avec la Soeiété des vé-
» térinaires, avec les Soriélés de médecine de
» la Suisse pour adresser Une demande au Con-
» sei! federai tentant à la révision de la loidu
» 8 février 1872 sur les epizoot ica, en vue de
» taire ranger .la tubercu'ose parmi les .nala-
» dieis contagieuses qui nécessilenl des mesu-
» re: de police sanitaire.»

Le rapporteur engagé en outre les syndicats
d'élevage et les sociétés locales d'agriculture
à s'occuper dos queslions qui concernént ia
tubertu lose, à pourvoir à une nourriture ra-
lior.neJle el plus intensive des animaux , à ins-
tituer des enquètes périodiques à la rubercu-
line f

Après une intéressante discussion , l 'essem-
bléo vote les conclusions du rapporteur, avec.
une adjonctio n pmoposée par M. Collaud ,
de Fribjpurg demandant une indenmilé écruita-
ble à stipuler dans la révision de la loi de
1872, en faveur du propriélnire lése par les
mesures répressives de .la tuberculose. •

Diveises piopositions personnelles sont fai-
tes.

M. J. de Riedmatten revendique, pour les
c?niOns romands le droit d'avoir la prochaine
expiorilion nationale d'agriculture.

IVI . lo Dr Porchet indique les avantages cm'of-
frirait une telle exposition , soit au point de
vuo agricole, soit au point de Vue de l'ensei-
gnement de l'agriculture .11 engagé vivement
ies délégués à appuyer le vceu de M. de Bied-
matten. — A l'unanimité, l'assemblée déela-e
rev endi quer pour la Suisse romande la pro-
chi.ine exposition nationale.

M. Bilie, de Neuchatel , demande s'il ne se-
rait pps possible d'instiluer un concours ru-
mami de bétail de boocherie. Cette questi :m
csi renvoyée au comité piour elude.

A près deux heures et demie de discussion,
la séanee fut levée.

Le soir, à sept heures, banquet. à l'Hotel lu
P. ri. r

M. Ed. Bay ouvre Ja partie oratoire en 'ou-
iiailónl iii bienvenue aux délégués de la Fé lé-
raiion, au nom de Ja ville d'Yverdon et clss
sociéìés d'agriculture du nord du canlon.

Sous la direction de M. Bujard , député, les
ai?cours se succèdent rapidement. M. Augs-
bturg préfet d'Yverdon, porte un toast à Ja
patrie, vibrant et acciaine.

M. Chuard, président de la Fédération, don-
ne lecture des léiégrammes de MM. Bioley,
cO'i Veiller d'Etat du Valais, Laur, secrétaire
agricole, actuellement à Vienne, et salue 'a
pié,; t\nce de MM. Oyex-POnnaz et Betta voi , chefs
des départements de l'agriculture de Vaud et
iW-utbalel, de MM. les préfels d'Yverdon et de
Giandson , de M. Je syndic d'Yverdon. Il rap-
pelle le but et l'aclivité de la Fédération iet
porte son toast à l 'esprit d'association et -Je
ciocpéralion.

M. Oyex-POnnaz, dans Un discours charmant,
fail Un parallèle entre le paysan d'autrefois,
qui n 'avait qu'une idée tous les mille lans,
fcvivant Michelet, et le paysan d'aujourd'hui ,
con i Ics piogrès sont si rapides.

La seconde journée a eie consacrée a d'in
térc-ssantes excursiions à Baulmcs el Loige
ville.

li e roi de Siam à Sion
Après Je noi d'Angieterre, le grand-due et la

grande-duchesse de Luxembourg, c'est Sa Ma-
jesté jaune Chulalonkorn , roi de Siam, qui
vieni de traverser le Valais, accompagné de
se« fils et de sa suite. Notre (petite gare de
Sion est en train de voir passer tous les sou-
verains du monde.

Lr mtonarqUe asiatique est anivé a.u-
jo'i rd'hni, vendredi, à Sion , par le trai n
direc t de quatre heures. Quelques Sé-
dunois, curieUx de contempJer cet auguste
pcisonnage exotiqUe, se sont rendus à la gare
et ils ont pu le considérer à leur aise, pen-
dant l'arrèt du train, regardant à la portière
et penché sur l'épaule d'un de ses fils, petit
bambin à la mine éveUlée ; le ìoi étai t en
civil, vèto à l'euiopéenne, moustache grison-
nanle, teint jaune, yeux bridés, vrai type de la
race indo-chinoise. Les personnages de la
suile étaient également en civil. Un eul-de-
jatte, lui-méme, n'avait pas resistè au désir
de voir S. M. Ch'ulalonkorn . Bien lui en prit;
car, des portières du wagon, les illustres isia-
rcois, fil s du roi , et personnages de la suite,
lui envoyèrent quelques menues pièces de
monnaie. On braqua mème sur notre eul-de-
jatte un appareil de photographie ; tant il est
vrai que l'usage de cette espèce de joujou
des snobs voyageurs a pénétré juscjue dans Je
lointain royaume de Siam, où par ailleurs ire-



gnenl encore de barbares usages.

Sion — Concert de l'Harmonie
L'IIarmonie municipale a de nouveau rem-

piorté un beau succès dans son concert donne
jeudi soir au café-jardin de la Pianta en l'hon-
neur de MM. ies députés.

La soirée a été d'autant plus délicieuse que
Je beau temps s'est mis de la partie, ce qui
a été une agréable surprise ; car depuis quel-
ques jours, le temps était détestable. Les vi-
gourenx applaludissemenls d'un auditoire très
nombreux, ont marque l'excellente exécution
des morceaux du programme. Nos sincère3 fé-
licitations k l'« Harmonie».

N'oubJions pas de mentioimer non plus le
succès de fou-rire obtenu par Jes acteurs de
la comèdi© « Les réservistee» et surtout par
J 'impayable K. dans l'interpTétatìon: de deux
savon reux monologues humoristiques.

Sion — Conseil Communal
Sont accordées ies autorisations de bàtir sui-

vantes, en conforma te des plans ou croquis
déposés.

M. Vuigner Jean, allié Genolet, pour trans-
fornifllion d'un bàtimen t rue de Lombardie.

M. de la Pierre Maurice pour transformation
d'une remise à la ime du Midi; l'alignement
du bàtiment devra ètre fixé par le Bureau des
Tra vaux publics de la Ville.

M. de Kalbermatten Alphonse pour cons-
tare un dépòt de matériaux aux Mayennets.

VI. Gollot Balthasar pour t ransfbmiation ila
d-devant bàtiment des Bains publics lui ap-
pi itenant.

M. Logon Jean pour constiuction d'une gran-
ge aux Bouillets sur Sion.

M. Imsand Cesar pour construction d une
grange à la Crettaz près Bramois.

lì est pi-éavisé f avorablement pour les de-
mandes d'aulorisation de bàtir suivantes :

à M. Berthouzoz-Devillaz, pour construction
d'une maison d'habitation et d une grange-é-
curie à Pratifori. Sion

à M. Reichenbach frères pour la construc-
tion d'un ponceau sur la Sionne au nord de Q^leurs bàtiments sis au Moulins sur Sion. Ce
préavis est accordé sous réserve des droits de
proprieté de la Ville sur la Siohne et d'une
fer vane ; annuelle de fr. 1 à payer par les
ilemandeurs.

— Il est décide de faire droit à la requète
de MM . Bonvin et Spahr à Sion visant J 'eti-
lèvemenl par la municipalité des! peupliers sis
au bord du canal longeant leur proprieté à
Bellini. Le transplantement ne pouvant s'en
effectuer à eonditions normales que pendant
la saison d'automne, il sera sursis jusqu'alors
à la mise à exécution du dit travail.

-- M. Joseph Delitroz fils est nomine garde
du bisse de Lentine en remplacement de Due
Jos. decèdè.

— M. Bare! Maurice est autorisé à fonction-
ner piOvisoirement oomme gardien du cime-
liène en remplacement du titulaire actuel dé-
missioimair©.

Recrutement
En attendant que paraisse la publication y

ìelalivc du département miiitairè cantonal, à
laquelle il est renvoyé pour plus amples ren-
seignements, nous indiquons sommairement
ci-ap rès les dates et. localités fixées pour les
opéraiions du prochain recrutement en Valais
(classe de 1888.)

Fiesch, le 15 septembre, Brigue le 17, tst-
NicoJas le 18, Stalden le 19, Rarogne le (20,
Louèche le 21, Sierre les 23 et 24, Vex le
25, Sion ies 26, 27 et 28, Martigny 'le 30 sept.
et lei- octobre, Bagnes, le 2 oct., Orsières, ie
3, Si-Maurice, le 4, Monlhey le 5, Vouvry le
7. Communiqué

Les afficlies-réclames en Valais
Ori se souvient de la mesure prise par la

Sociélé des hoteliers de boycotter les maisons
de commerce, spécialement les fabriques de
chocolat, qui inondent d'affiches nos plus ri-
anls paysages.

A cette mesure repressive, une fabrique, cello
d©s chocoJats Klaus, au Lode, vient de Ué-
pond re en ordonnant J 'enlèvement, sur lout
le terri toire du canton , des réclames lui appar-
tenant .

Le public en general et spécialement Je mon-
do des tourisles saluera avec plaisir cette in-
telligente initiative.

Maison de sante de .f ia levox
La maison de sante de Malévoz a soigne on

1906, 120 malades, soit 59 hommes et 61 fem-
mes. Sur ces malades, 19 sont 6ortis guéris
(7 hommes et 12 femmes) ; chez 22 autres
on a constale une notable amélioration de san-
te; 7 sont restes totaiement réfractaires au
trai'ement; 5 sont morts dans l'é'ablissement.

Au ler j anvier 1906, il restait en traitement
50 malades; il en est entré 70 dans le couran t
de l'année ; 48 Valaisans et 16 étrangers au
canton.

L'exercice de 1906 a été le plus charge que
l'on ait eu jusqu 'ici; par moments, les servi-
ces de l'établissement ont été très encombrés
et la nécessité de nouvelles installations se fait
vivemen t sentir. De nombreuses demandes
d'admission ont dù étre refusées.

Les repas de funérailles
Dans le rapport de la gestion administrative,

des communes, on signale le fait que les repas
de funérai lles continuent à se pratiquer à Sa-
vièse, Arbaz et Grimisuat, surtout dans eette
dernière commune. Il serait vivement à sou-
haiter de voir disparaitre ce vilain veslige de
pagani sme.

Sion — Concert du
Rhonesangerbund

Cello soeiété donnera un concert au Jardin
du Café de la Pianta, samedi, 25 courant, à
h'uit heures et demie du soir.

Statistique des marches au bétail
Foire de SION du 18 mai 1907.

L'ASSURANCE CONTRE L'INCENDIE

Carrières de Collombey
La soeiété d'exploitation des carrières de

Collombey et St-Triphon distribue, pour 1906,
un dividende de 5o/o. (7 o/o l'année dernière.)

—¦ ¦ ¦¦¦-¦»¦ ¦

Statistique «le l'état-civil eu 1906
Districis Na.issan.ces Décès Mariages
Conches 110 71 23
McereJ 70 50 8
Viège 285 156 49
Brigue 318 173 49
Rarogne 135 78 21
Loèche 214 141 39
Sierre 479 296 81
Hérens 217 119 52
Sion 319 212 68
Conthey 309 176 86
Martigny 426 293 90
Entremont 241 190 57
St-Maurice 211 150 57
Monthey 380 269 62

Excédent des naissances sur les décès : 1335.
• ¦ -¦-¦-¦' - ¦

Télégraphes et téléphones
Il y avait, en Valais, à la fin de l'année 1906,

83 t 'v reaux télégraphiques ; augmentation en

Le Grand Conseil grison a definitivement
adopté le projet de loi sur l'assurance contre
l'incendie, qui prévoit la création d'un office
cantonal et l'obligation de l'assxirance des bà-
tiirents.

1906, 2 par la création de ceux de Montana-
Verrraia et Brigue-gare.

Le nombre des stations téléphoniques cen-
tri Je^ s'élève actuellement dans notre Canton
à 28, «ugmentation en 1906 : 4 : Orsières, Cham-
p<x. Evolène, Arolla.

Le nombre des localités avec téléphones
s'esr accru de 10 en 1906 : il s'élève doncà
fin 1906 au chiffre de 98.

Le nombre des stations d'abonnés est de
536, augmentation en 1906 : 91.

Li longueur des fils téléphoniques est de
2617 km., augmentation 947 km.

Animaux prés. Nombre Vendus Prix
Chevaux 24 13 300 800
Poulains 8 — — —
Mulete 19 12 300 850
Anes 4 — — —
Tauieaux repiod. 32 20 150 350
Bccufs 28 22 250 450
Vache.- 378 250 160 450
Génisses 193 130 140 300
Veaux 118 90 60 140
Porcs 248 240 30 120
Porcelels 117 110 10 30
Moutons du pays 803 790 10 25
Chèvres 267 200 10 45

Fréquentation de ia foire : bonne foire, beau-
coup de transactions à de bons prix.

Police sanitaire : bonne.
Expédition de la gare de Sion : espèces rile-

vatine: 3 pièces ; bovine 154; porcine 131; o-
vino 426 ; caprine 10; total 724 pièces. 38
wagons.

* * *
Foire de BAGNES du 20 mai 1907.

TtUreaux repr. 3 1 150 —
Bceufs 2 1 140 —
Vaches 165 97 140 350
Gér itses 99 64 115 180
Veaux 3 2 40 55
Porcelets 36 27 20 25
Moutons 253 224 15 26
Chèvres 39 22 30 50

Fréquentation de la foire : borine
Police sanitaire : bonne.

SS 

N O U V E L L E S  DÉS ( A N T O M
'¦'¦¦'

Genève
UN BATEAU CONTRE UN PONT

En virant, mercredi soir, a 6 h. 20, pour
aborder au débarcadère du Jardin anglais, à
Genève, le « Bonivard » a été entrarne par le
courant et la partie arrière du bateau a
heurté le pOnt du Mont-Blanc, tandis pue Ja
proue venait toucher le pon lon de Ja Compa-
nie generale de navigation. Le vapeur s'est
aii:?i immobilisé, en s'inclinant légèrement.

Il y avait p. ce moment une cinquantaine
de pa ssagers .Gràce alux rassurantes paroles
du capitaine, M. Edouard Correvon, on. put
les débarquer sans panique sur le font du
Mr r.t-Blanc, au moyen d'une passerelle ;etée
entro ce dernier et le bateau.

Les bastingages de la poupe et de l'avant
du baleau ont été brisés en partie. Un mor-
ceair. dt fonte du pont a fété £n outre romipu.

Le courant est plus fort que jamlais a cet "en-
droit. Mais la velile, le « Bonivard » avait exé-
cutè sans accident la mème manceuvre.

Etani donnée la vitesse diu courant, il a.
fallu baisser les écluses du pont de la Ma-
chine pour retirer le bateau de sa position. >0n
l'a ersuite amarre à une chaìne ptongeantdans
la rade- Et, au moyen d'un cabestan ià bras
instailé sur le « Bonivard », ce dernier s'est
lentement déplacé. Les opérations de renfloue-
ment ont pris deux heures.

Une foule enorme était massée sur ]e pont
et les quais.

Grisons

La loi sera soumise à la votation populaire. j rcbolante: il a découvert qulun vieux « canard»

Soleure
de Sion pond depuis quelques jours des perles
... d'or.

Passe encore si c'était simplement des perles ;
mais des perles... d'or! Ca c'est le comble.COUP DE PARAPLUIE MOBTEL

Un soir de la "Semaine dernière, vers ;ni-
nuii, deux citoyens de Soleure, dont un jeu-
ne officier, rencontrèrent sur une place de la
ville un inconnu avec lequel ils échangèreat
quelques paroles. Soudain, à la suite d'un
propos moqUeur, l'inconnu frappa l'offi cier de
son parapluie. La pointe en metal de la canoe
penetra assez piofondément au-dessous de T'eri
droit Le blessé perdant son sang en abondaa-
ce, s'affaissa bientòt sur la chaussée. Il a
succombé à sa blessure, sans avoir repris
cor r aissance, dans la nuit de lundi à mardi.

Neuchatel
UNE GREVE DE POMPIERS

On mande de Buttes que ies pompiers qui,
il y a quelque temps, avaient refiusé de pren-
dre part à un exercice, ont rendu leur équipe-
ment d'ordonnance à la municipalité. Ils s"
plai gnent qu'il ne leur est pas altoué d'in-
demnité pour les essais de pompes et ils sont
céridés à maintenir là grève' jusqu'à le epa'
on àit fait droit à leUrs "revendications.

Vaud
CHEZ LES CHOCOLATIERS

On mande de Vevey à la « Nouvelle Gazet-
te de Zurich » que la Sociélé generale de cho-
colats (Peter-Kohler) fermerà paochainement sa
maison de Vevey et réunira tous ses ouvriers
dans sa grande fabri que d'Orbe . Les locaux
de Vevey seiont repris par l'ancienne fabri-
que de bonbons Peter.

On craint, paraìt-il, que le déménagement
de Vevey à Orbe, ne soit la cause de nouveaux
troubles de la part des meneurs de la derniè-
re grève, spécialement à l'occasion du dé-
montage et du transport des machines.

Le eorrespondant du journal zurichois ne
spéci fio pas si c'est par mesure de représail-
Jes contre les auteurs de la dernière grève que
la maison Peter et Kohler a décide ce change-
ment, de residence, mais il déelare que la So-
ciélé est décidée à congédier « tous ies ou-
vriers que ce transfert mécontenterait.»

Enfin , toujours d apres le mème journal, la
Sociélé Peter et Kohl er a décide, qu'en rai-
son de la grève de mars, elle ne donnera pas
de gralification cette année aux ouvriers.

—; M 
EOHOS
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1907 SERA-T-IL ORAGEUX?

3S
LE PARI DU MILLIADAIRE

A en croire un vieil ornithologue, nous n'au-
rtons pas uiue année orageuse, car il base |ses
pionostics sur ce fait que ies corbeaux et Ses
pies ont. construit leurs mds, ce printemips,
au sommet des peupliers et des ai>
tnes arbres de leur choix, au lieu de les é-
tablir au mil ieu comme ils le font quand Iour
instine! ies avise que l'année sera orageuse.

Ce n'est pas le hasard seul qui a fait les
miJliardaires. Si la chance a pu les favoriser,
elle a toujours été aidée par des qualités spé-
ciales .

C'est ainsi que Morgan ,pour ne citer que
colui-là , est renommé pour sa ténacité ot sa
volente indomptahle. Il a pris pou r devise l'o-
da gè latin bien cOnnu : « Labor impirobus om-
nia vincit» (le travail vient à bout de tout).
Et sa carrière en est une démonstration frapi-
pante.

Las amis du milliardaire se font parfois le
maini plaisir de prendre sa devise en défaut.
Us lui pioposent des exploits impossibles et
le mettent au défi de les exécuter.

Un jou r, l'un d'elux, en manière de plaisan-
lerie, déclara qu'il connaissait une ch'ose
toit simple, mais que Morgan ,ma!gró ses mil-
liards et sa patience au travail , ne parvien-
drait pas à réaliser.

— Quest-ce? demanda celui-ci.
— Je parie dix mille dbllars que vous ine

tran sporlerez pas d'un bout de cette salle |à
l'aulre, le cOntenu de cette carafe d'eau dans
un tamis.

— Je tiens le pari , fit le 'milliardaire, à clon-
dilion quo vous m'en donniez le temps un |an
au maximum.

L'ami ne s'attendait pas à voir sa gageure
prise au sérieux.

— Il est bien entendu, dit-il, que vous n'au-
rez le droit de vous servir d'aucun autre |ob-
jel quo le tamis et l'eau.

— Je l'entends bien ainsi ,fit tranquillement
Morgan.

Les personnes présentés furent prises à té-
moin ,et Fon se separa après avoir décide de
s'en rapporter à Morgan pour l'exécution du
pari '

Quelques mois se passèrent sans qu'on en-
tendil parler de la chose. Un jour , tous oeux
qui a\ aient assistè au bizarre défi , recurent une
invitation à déjeuner du milliardaire.. Ils s'em-
pressèrent de s'y rendre. ApTès le repas, Mor-
gan déclara qu'il était en mesure d'aecomplir
i'exptoit ayant fait l'objet du pari . Un 'silence
de curiosité accueillit ces paroles', et Fon vit
le milliardaire s'emparer d'un tamis, puis se
diriger vers la fenètre ,1'ouvrir et prendre pur
le rebord une carafe.

Ceci fai t, il saisit un marteau et cassa ila
carafe d'un coup sec dans le tamis.

Il j eta aussitòt les débris de verre. 11 ne
resta alors dans le tamis qu'un petit bloc Ide
giace qu'il transporta ^'un bout à l'autre de
Ja pièce.

Morgan avait attendu qu'il gelàt pour exécu-
ter la gageure.

Non t elles a la main
Les perles... d'or d'un vieux «canard ).
Ch. St-Maurice annoncé une nouvelle mi-

m 
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M. BEi 'RNAERT FRAPPÉ DE CONGESTION
M. Beernaert, ministre d'Etat, ancien chef

de cabinet, l'un des dirigeants du groupe Ide
la jeune droite, vient d'ètre subitement frap-
pé de congestion pulmonaire, dans sa villa Ùe
Boisfort , près de Bruxelles, où il recevait, tout
dernièrement les membres du bureau de la
conféience interparlementaire, réunie en ce mo-
ment à Bruxelles. L'état du malade est très
grave et une issue fatale est imminente. M.
Been-aert, chef de la délégation belge à ila
conférence de la Haye, représente également
la Belgique à la cour permanente d'arbitrage
pour la solution pacifique des conflits inter-
na liionaux. li fut le collaborateur dévoué du joi
dans l'Etat africain .C'est lui qui fit édifier Jes
forte de. la Mense et qui dota Ja Belgique Ide
iois sages et modérées; il entreprit et mena à
bien une revision de ia constitution ; mais 51
échicua en vouiant introduire dans la loi élec-
torale le système repoésentatif actuellement en
vigueur : la repirésentation proportionneile.

Né en 1829, M. Beernaert siège à la Cham-
bre dep uis 1864. Nommé ministre des travaux
publics dans le premier ministère catholique
en 1873, il fut successivement ministre des
finances et. chef de cabinet en 1884;{il res:a fei'-.i
pouvoir jusqu 'en 1894. Eia président de la
Chambre en 1895, il occupa le fauteuil jus-
qu 'en 1900.

ITALIE
GRAVE AGITATION OUVRIÈRE

L'Italie est. en proie actuellement à une gra-
ve agitation du prolétariat, qui se manifeste
par de nombreuses et longues grèves.

Lors des désordres de la grève agricole de
Parme, un lieutenant blessa un manifeslant
d'Un coup de sabre.

Jeudi, à la Chambre, le sous-secrétai-
re d'Etat à ia guerre, general Valleris, et M.
GioJitti ayant affirme que le lieutenant avait
use du cas de iégitime défense et avait agi
selon son devoir, les députés de l'extrème-
gauche prirent une attitude nettement révolu-
tionnaire, aceompagnée d'injures et de mena-
ces.

A Terni, où ia grève métallurgique dure de-
puis pjusie'urs semaines, ont eu lieu jeu-
di derf désordres violents pnovoqués par les
femm es des ouvriers non admis au travail.

La Compagnie de Terni avait ferme i'é'a-
b'dssement, les ouvriers ne vouiant pas accep-
ter los eonditions imposées ; les manifestante,
suivis d'une nombreuse foule, commirent de
nombreux actes de vandalisme et provoquè-
rent la grève generale, intenompant mème '\3
services publics.

Heureusement, il n'y a aucune victime à
déplorer; un seul ouvrier a été blessé dans
une charge.

Le gouvernement a envoyé un miilier de
soldats d'infanterie pour renforcer le service
d ordre.

En dernière heure, On annoncé gue, faute
de ressources, les ouvriers vont repirendre Je
travail.

a 
D E P E C H E S

LES ÉLECTIONS EN AUTRICHE
Vienne 24. — Los scrulins de ballotta-

ge ont donne ies résultats suivants:
Ont été élus dans trois circonscriptions : un

piOgressisle et deUx social istes. Dans les pro-
vinces, Ont été élus : douze socialistes chré-
tiens, dix Allemands libéraux, neuf du parti
du peuple allemand, sept agraires, six radi-
caux allemands et 10 Jeunes Tchèques.

AU MAROC
Madrid 24. — Une dépéche de Melilla ià

]'« Imparcial » et au « Liberal » annoncé que
les rebelles ont occupé le campement de Mar-
chica, ahandonné par les troupes du maghzen.

Le vapeur «Sa'ida» les bombarde.
Los irnpériaux demandent à Tanger de l'ar-

gent, des mtonitions et du charbons.

TRAGEDIE DANS UN FOUR
Lille 23. — Une terrible catastrophe s'est

produite à Neufchàlel , petite comimlune des en-
virons de Boulogne-sur-Mer.

Trois macons procédant aux réparations d'un
four à Fusine de ciment Soli iers, avaient pé-
nétré: dans l'intérieur de ce tour. Leurs cama-
rades restes en dehors, ne les entendant pias
travailler au bout de quelque temps, prirent
pieur et une dizaine d'entre Cux pénétrèrent
dans le tour en réparation. Ils y trouvèrent
les trois ouvriers étendus s'ur le dallage et
privés de sentiment : ils avaient été asphyxiés
par des gaz mOrbides provenant des foursvoi-

Les sauveteurs, bien qu'incomimodés eux-
mèmes, se hàtèrent de transporter les trois
victimes dehors; mais, tandis qu'on s'effor-

cait de leur faire reprendre connaissance, on
ne s'apercut pas que cinq des sauveteurs n'e-
taient pas sortis du four. Saisis à leur tour
par les gaz délétères, ils étaient tombés. Quand
on voulut leur porter secours, il était trop tard ;
moins heureux que les premières victimes, crai
sont hors de danger, ils avaient tous les oinq
succombé à l'asphyxie.

Le parquet de Boulogne, prévenu, a ouvert
aussitòt une enquète, pour rechèrcher ies cau-
sés de cette catastrophe.

LES GRANDS-DUCS A PA/RJS
Paris 24. — Le bruit court que trois

grands-ducs russes, actuellement à Paris, de-
vaient assister, dans la soirée de jeudi, a un
concert russe donne à l'Opera et qu'ils y re-
noncèrent sur avis de ia police ensuite de la
découverte d'un engin chez ie Russe Petroff.

De sérieuses mesures de surveillance étaient
prises dans la salle de l'Opera. Le préfet de
police assistait à la représentation.

¦»¦¦¦ i ¦

DANS UNE MINE
Lille 24. — Un accident grave s'est pro-

duit dans les mines de Liévin.
lì y aurait un mort et cinq blessés.

CONTRE LES ANARCHISTES
Berlin 24. — La police a arrété plusieurs

étudiants russes séjoumant à Berl in et accu-
sés d'entretenir des relations avec les anar-
chistes berlinois.

Une perquisitioa a é.é opérée dans les sallles
de lecture ru sses à Berlin et à CharloftenboUrg.

La police a saisi une grande quantité de li-
vnes.

Une dizaine d'arrestations ont été opérées.

MANIFESTATIONS ANTICLERICALES
EN ITALIE

Rome 24. — Hier, dans une réunion agi-
tèe, les étudiants ont vote un ordre du jour
blàmant l'accord entre le gouvernement et les
clérieaux, protestant contre l'attitude antilibé-
rale et antiital ienne du cabinet et décidant de
combattre par tous les moyens le cléricalÌ3-
me.

Les éludian ts se sont rendus ensuite devant
la présidence du conseil, où ils ont poussé des
cris hostiles. La police les a dispersés.

Une manifestation analogue des étudiants
de Naples a provoqué des désordres. Des coups
de revolver ont été échanges. Plusieurs arres-
talions.

TROUBLES EN PERSE
Tehèran 23. — Les efforts du nouveau

parti parlementaire clérical-musuhnan pour
priver les Arméniens et les Parsis du droit de
suffrage ont soalevé les pjrotestations de ces
derniers dans toutes les villes de la Perse.
Les Parsis, notamment, déclarent qu'ils émi-
greront dans l'Inde si une majorité piarJemen-
taire ne se déelare pas en faveur des droits
égaux pour eUx.

L'atlitude des assemblées locales provoqué
une anarchie complète. A Tehèran, des p[rocla-
malions antidynastiques ont été publiées. Le
gouverneur de Lauristan, frère du chah, prò-
che la révolte aux tribus nomades et il a réu-
ni un grand nombre de troupes bien armées.
A Tabriz, les troubles continuent. A Kermand-
cha, l'anarchie est complète, ainsi qu'à Chi-
raz. A Rescht, les révolutionnaires ont ferme
les douanes et les bureaux du télégraphe.

Afin d'effacer la mauvaise impression pro-
voquéo par le meurtre de deux sujets russes,
le chah a donne une certaine étendue de rer-
rains à la Russie pour y construire un con-
sulat.

Les Belges Ont définitivement abandonné
l'administration des postes à Mesched.
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LA IWlttBI OLGA

Cartes de flanca:'!les

Déjà électrisée par 'cette perspective, Olga
le prossait de questions.

— Quel rnloyen ?
— Vo'us allez voir!... Ohe!...
Boris, au lieu de répondre, s'était campò

à quelques pas de la, je'une fille, et, tonte sa
fouguo retrouvée, appelait des camarades, les
jeunes gens un unilbrmes gfis ou verte, eoif-
fés de Ja casquette a visière des étudiants.

— Quei faites-vOus , Boris ?
— J« bats le rappel des professeurs gratis !

annOiicail-iJ . Ils ne vous mlamqueront pas. Vo-
yez plutòt... .

. Son organe de baryton s'enfia dans le por-
te-vOix impaovisé de ses deUx mahis :

— Répine!. - . Nicolas ! Ohe ! latinistes! raa-
thénialiciens!... AccOurez tous !

Ls Cid n'eùt pas appelé avec plus id'amipleur
théàtraie:

Mauneis et Castillans,
EU. Ioni oe que l'Espagne a produit de vaillants.

Tous arrivaient sur ieUrs patins, légers, eon>

— Passez, mademoiselle Olga,
On Jui fit place alin qu 'elle pùt frapper iau

bureau.
— Ah! Ah!. .. Qu 'est-ce que tu me veux en-

— Je vous dérange? ^
— Gala dépend de ce q'ue tu as a me dire.

Juge Uoi-mème si cela vaut. la peine que je
reiarde mes bordereaux.

— Oui, mOn père, répondit gravement Ol ga.
— En ce cas, je t'écoute.
M.. Mitiouchine òta son lorgnon, qui laissa

sur le* ailes de sOn gros nez, deux sillons
nouges.

— Va, piressa-t-il, connine elle cherchait sa
phrase de début.

— Mon pàio, vous m'avez chargée de ¦ mes
saurs depuis la suppression de leur gouver-
nanle, je vous ai obéi .

— C'est bon, c'est bon... acquiesca Je père
mai:ssade, déjà en quòte' de sa piume glissée
derrière l'Oreille. .. Est-co tout ?

— Pardon!... Vous m'avez dit hier que si je
tnouvais des .lecons gratuites, voUs ne mettri^z
plus d'obstacles à mes ékides.

— J'ai dit cela, moi ?
— Vous l'avez dit.
— Cela se peut, consentit d'un gesto insoti-

ciant le mare-band... Apres? Cela ne te sert
pas à giv.iid'chose, ce consentement, il-falut en
trouver, des lecons.

Tra v a i l  pr-ompt ~t so iqne

me les elfes des glaciers .
En deux mois, Boris les mit au courani. Le

pèrn Mitiouchine voulait éproiuver la vocation
de l'éludiante et lui coUpait les vivres. 11 s'a-
gissait d'aider la camarade à gagner ses bra-
veis sans le secours paternel.

Avant qu'il eùt achevé son speech adroit,
les adhésiOns pleuvaient. Chaque éiudiants'of-
fra it , la main levée, le rire a'ux lèvres.

— Moi, pour ies math !.. .
— Mbi, pour la botaniqueL.
— Mbi, pour le latin!...
— Assez!... arrota Boris.
Ils étaient trop, il fallut choisir,
Olga examinait, èmue, confuse, encore in-

credule, ces paires d'yeux qui repbsaient sur
elle. ,

— Vrai, des lecOnsl... Vous voulez bien ?
Us priaient, donnaient leurs heures de li-

berté, à la sortie des cours.
— Moi, mes enfants, avertit Boris, je reti ens

la chimie!... la chimie c'est mOn fort. J'ai le
chic pour enseigner... Vous verrez, Olga.

Rangées auiour de; leur sceur, les peliies
Mitiouchine s'étaient jointes au cercle. Elles
faisaient fète aUx éludiants, sans comprend re
heureuses de cet acclord qui mettait de la joie
dans l'air, du bonheur dans les yeux de la
grande, et sui- lous ces visages màJes, fiardiés
par le jeu et la course, tant de 'belle humour
et d'enthbUsiasme.

— J'en ai trouvé.
— Depuis trois jours?
— Depuis trOis jours.
Le' père examina sa fille , calme et diOite

devan l. lui. Une certaine cOnsidération lui ve-
nait piour sa votante qu'il aimait h malei', mais
dont il était assez fier. Il eut un petit rica-
noment de bon augure qui fit briller ses yeux
de myope. Puis son front se rembrunit.

— Mais, cela te prendra du temps, ces
so ri ies?

— On me donnera mes répétiiions à domi-
cile, mbn pére.

— Peste... Tu as des pirofesseurs bon en-
fant s... Peut-on savoir Jeurs nomi?

Olga avait un reste de trOuble en citant
Boris et Répine. Elle ne parla pas tout ide suite
des doux autres.

— Boris... Boris... il est donc si fort que
cela, ce galopin , qui sautait par-dessUs le mur
pour venir manger mes pommes, à la campa-
gne?

— Boris a vingt-deUx ans. Boris est étudiant
de deuxième année ; il a les épaulettes. C'est
un garcon sérieux, qui nous a toujours témoi-
gné de fattachèment. Ma mère l'appréeie b?a':i-
coup...

M. Mitiouchine hocha la tète...
— Ta mère est comme moi ; elle l'aimerait

mieUx comme gendre que comme pion, bou-
gOnna-t-il. Enfin, pnemons ce qu'on nous don-

Sur sbn mlanchon qui lui servai t de pupi-
tré, Olga inscrivit ses premiers r endez-vous.
Son crayon d'argent tremlhlait sous ses doi gts.

— Je suis si contente, disait-elle... si con-
tente!. .. J'accepte l j 'accepté..,

Les pOigiiées de mains signoroni les enga-
gemenls. '

— Merci, Répine, disait-elle au malhémati-
cien, un petit aux cheveux cOllés, aux joues
bl èraes, qui pOrtait des lunettes d'or. Merc i ,
Nicolas....

Mahitenant c'était le tour d'un grand gail-
lard aux yeux bridés de Slave, connu pour
ses idées révolutionnaires.

— Merci, Michel Pétiowich, dit-elle.
— Il fallait parler plus tòt, Olga Mitioucbi-

ne- Ne somlmes-nous pas tous vos amis ?
La. gatte allait lomber, faisant place aux

propos sérieux; Boris la réveilla, en annnn-
cant qu'il offrait un punch en l'honneur de
la future dOctoresse.

— IlOUrra pour Boris...
En d'effrénées glissades, la bande joyeus-j

se rua vers la buvette.
C'était une rustique bicoque de bois qui

servai! aUx patineurs de vestiaire et de chauf-
fioir. On y déposait ses socques en entmnt,
ses patins en sOrtant.

Par les grands froids, la « Boite » était pleine
de mOnde. On y vendait du the servi daus
des verres, du vodka et du rhunii, des pclits

ne! On verrà apres... '
— Vous conscnlez donc?. .. répéta Olga, ne

retenanl que la concession attendue.
— Fais comme lu l'entend ras ! conclu t le

pére do famille. .
— Merci, père.
Tou tefois, il arrota la j eune fille sur le

seUil pour conseiller, it'lun ton patelin , en grat-
tant son eràne chevelu: -

— Eh! Olga... puisque tu es si recherchée
par les j eUnes homimes, tàche donc de pécher
un mari pOur toi!... :

Elle referma la porte sans répondre. j
— Eh bien ? demanda Héiène en l'enlourant

de ses bras, dès qu'elle eut gravi l'escalier. i
— Pére eonsent. ¦.
— Quel bonheur! ,
La fillette pleurait. de joie. |

v !
Ol ga préporait ses examens sans s'inqnié- ;

ter de l'avenir.
La Providence l'avait secondée maraculeu-

stmenl, à l'heure où elle désespérait , elle croi-
rait désormais à Ja récompense de l'effort or-
dxinné par une volonté solide.

Lo travail était classe entre les heures con-
sacrées au ménage: Tout marchait à souhait .
Le petit monde, soumis à la sceur ainée, accep-
tait la surveillance de la cadette depuis qu'
elle portait des robes longues et prenait un
air d'importance.

gàteaux de mais et des sandwich de pam non
au (.aviar. La j eunesse n'était pas difficile sur
la piOpreté douteuse des ustensiles, ni sur
l'odenr de caoutchouc el de laine mouilléo qui
se mèlait aux senteurs d'alcool et de thè.

— Au succès d'Olga Mitiouchine!.-. piroféra
Boiis, Je verre en main.

Tous répétèrenf le souhait. Olga dut l'aire
le tour des buveurs en frappant son verre. Leur
s'uperslilion se serai t affeetéo d'un adibii.

— Messieurs, je vous rendrai le punch, avec
joie, le jour où je serai bachelière.

— Vive Olga Mitiouchine !
Il était tard , le couchant rougeoyait derrière

les sapins couverts de nei ge, et le buvetier
fa.is.ait sa caisse.

Olga, très af faire©, avait cède son protecto-
rat à Héiène. Mais Hé'.ène flirtait avec Boris ,
bout à la joie des futures visit.es du bel étu-
diant. ;•

Les peiites filles en piOfitaien t pour siro-
ter leur punch trop^ fort, en cachette, derrière
leur:. sceurs. Elles riaient, toussaient, cra-
chaient dans leurs verres, un peiu grises, sans
\Touloir enfiler leurs socques, dont elles ein-
bio'iiillaient, à plaisir, les pointures.

Ol ga dui enlever aux mains innocentes , le
dangoreux breuvage et metlre le Jio'a!... Ce
fut un charivari!...

Toutes les lètes lournaienl un peu oe jou r-
là dans la buvette du palinago. i

Héiène, en effet, se méitambrphosail. bans
doute avait-elle compris que son intérèt la
piot-ssait. en mème temps que son affection ,
vers Olga . Elle voulait lui ressennbler, rieve-
nir un « caractère», comlme Ol ga, une person-
i.aìilé comune Olga, et piochait sa musique au
tant que l'autre piochait ses sciences.

Cette émulalibn de vertus donnait 'es meiì-
leurs résultats. Olga, savait en ferriercier sa
sceur, par un mot, un compjiment qfui doublait
de prix devant témoin, quand ce témoin était
Boris. r '•'

— Ilélènei, prends (On violon, et montre tes
pTOgrès à Boris.

Boris était le grand juge. Ce garcon, bien
doué, cultivait la mlusiqUe à ses heures, et non
sans agrément. Il accompagnait parfois Hé-
iène au pianb.

La petite artiste l'adorait. Cela commenenrt
mème à se voir. Elle mettait un rubati dans
ses cheveux pour la visite de Boris et treni- \
pait ses dbigts dans du lait pour que Boris
— qui faisait cas des belles mains — remar-
quàt , le soir, la blanchour des siennes, fort
distinguéos d'ailleurs. j

Olga observait ces enfantillages sans y al-
tacher d'impbrtance. Il n 'était pas mauvais, 

^cOnsidérait-elle, que la jeune fille eùt le dé-
sir de plaire qui lui faisait défaut. j

Au Jieu de rabnouer les lendancos d'Hélène ,
elle les encourageait. Une fille moins pure, :
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L'IVROGH ERIE MISTE PLUS
Un échantillon de ce mervcillenx Cozu est envoyé gratin.

Peut étre donne, dans du café, du the, du lait, de la liqueur, de l'absinthe, di
la bière, de l'eau ou de la nourriture sans que le buveur ait besoin de le savoir

La poudre COZA vaut mieux que tous les discours du uioude sur la
tempérance car elle produit l'effet merveilleux de dégoùter l ivroguo de
l'alcool. Elle opere si silencieusement et si sui-ouient que la l'emme, sa
soeur ou la lille de l'interesse peuvent la lui donner a son insù et sana
qu 'il ait jamais besoin de savoir ce qui a causo sa K,1Qri«m

La poudre COZA a reconcillie des milliers de lamilles. salive dos mil-
liers d'hommes de la.honte et du deshonnem-, et en a fait dos citoyens
vigourevix et des homD^ es d'affaires capables ; elle a eonduit plus d'un
jeune homme sur le droit chemin du bonheur et prolonge de p lusieurs
années la vie de beaucoup de personnes.

L'institut qui possedè cette merveillonse poudre envoie gratuitement
à tous ceux qui en l'ont la demande, un livre de remeroiemonts et un
échantillon. La poudre est garantie. absolument inoffensive.

ÉCHANTILLON GRATUIT
Coupon No 410
Décou iio: ce coupon et envoyoz-le * I
insti mi à Londres.
Lettres à affrancLir a tu cts.
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? «2, ClsHiioa 'r .v Lane Londres (Angleterre!

IV
ìx- carnei d'Ol ga portai! ces notes :
Pepine : math.
Kicbias : botanicme.
Michel Pétiowich: latin.
Boris : : chimie.
Stìivaient des rendez-vous varialiles. Seu-

les, les répétiiions de Boris reslaient fixées
au soir . tantòt avant , tanlòt après Je souper.
Le jfc' une borrirne :ivai i libre entrée dans Ja
maison, étant lié avec les fils Mitiouchine
depura l'enfance.

L'horaire des cours arrèlé, reslail a. preve-
nir le p^e de la venne des j. io fesseurs.

Commen-t M. Miliouchine preadrait-il 3a cho-
se ? La eomibinaison de sa fille ne Ini paraì-
Irait-elle pas enfreindre sa volonté? Ne ver-
rail-il pas 'dans cetle obslination à s'instrui-
ne, nne menace pOur pilns tard?. .. Ou bien ,
fermerai l-il les yeux, ayanl obtenu qu 'Ol ga se
passa de ses subsides?

Olga demettrait sOuciense. Cortes, son pére
éait bon, mais fantascrue, et d'une a-utorité,
chancelante parfois, se rattrapait par une ex-
igence excessive.

Son cceur battait un peU lorsqju 'elle dema:i-
da à l'emptoyé si M. Mitiouchine était seul.

Une équipe de six hommes lui barrail le
passage avec un piano a. queuo, suivi d' une
ha.rpe, dans sa tolt e grise ; on ramenait les
insliunnen ts de Ja Grande HarniOnie.

ou moins fri gide aurait eu pl us de prudence.
Olga aimait vxrir Héiène parée ; elle la pous-
sait "à se bmder elle-mème des blouses de
linOn, avec des soies finnoises qui rehaus-
saient, par leur ori ginalilé , la pelile beauté
sa'uvageOnne de sa sceur. Pour elle, Olga bor-
nait ses soins à la slriele correction. Elio eùt
volontiers coupé ses cheveux à la mod e, des
élucHanles russes, afin de simìplifier sa toi-
lette.

— Quel singulier type \-taus ètes, Ol ga!... lui
dit franchement Boris, en la surprenant, un
soir de chale'ur, la nuqUe dégagée sous la
masse, des cheveux lelcvés en casque. On di-
rait , ma parole, que vous ne voto ètes jamais
iegardéc dans un mirOir.

— A quel propos cette remarque? denian-
da vivement Olga , oublianl, dans !e feu de
sa cOmposition . qu ello s'était mise ;i l' aise
pou r travailler.

— Parce quo vous seriez jolie . si v iuspre-
niez de la peine de le vouloir.

— Quelle idée...
Elle haussa les épaules , nougit quand mè-

me Une giace se irouvait à portée, instineti-
veinent," cornine une élève eonseiencieuse qui
contróle une opinion , elio s'y india , mais ponr
se dénigrer.

(à suivre)


